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Par il. Martin :

Q Est-co que votre tuyau d'6chappcnient ne se remplit pas parfois de frimas!

11! Oui ;
pour éviter cela il faut le mettre à l'intérieur d'une boîte de bois et 1 en-

velopper do paille, de balle, ou de quelque autre cliose, mais même malgré cela vou-

êtcs encore exposé à éprouver des ennuis, les jours do grand froid ; il n y a pas moye.

de remédier entièrement à cela.

PurAf. Wright:

Q. Pourquoi n'installcz-voua pas votre appareil dans la Chambre des Commune- :

Ce serait une superbe chose.

M. Wai.s».- C'est une des matières ]ei plus imiMirtantos ()ue nous ayons eues J

traiter. Je m'accorde parfaitement avec le doeicur Rutherford pour reconnaître .i
.

l'un d.-8 mnvena l.'s plus pratiques de combattre la tulx^rculose est la bonne ventllnti..!i

des étnbli«." .T'ai ju.slement eu loccasion devant les cercles de cultivateurs de proe.,,

mer l'imiK^rtance de l'air et de la lumière pour les animaux. Nos étables ne sont p.-

Ktn.'rale.neiit assez .aén'es et ventilées. Cet appareil de ventilation que nous pré.*, i
••

le docteur Kutlierford est très simple. Il en existe d'autres beaucoup plus coinpluin. -

et .l.iul l-iusiallalion .M dilHeil.' it .pli ne c valent p<.int. Je propose que la desrni,-

tion du ^vatèmo de ventilation du docteur Rutherford soit comprise dans le cliapr...

relatif à In tuberculo.se.

.V. M'irllii (W,lliii<jto»,K-

Q. Je .(.nsidère que le frimas empêchera ce système do ventilation de fonction- r.

J'en ai fait l'essiii pluM.urs foin. N'nvez-vous pas éprouvé de difficultés à pla.-.T n
-

I.ri>e>» d'nir au-d<•^MI.^ ,1. s fuii.l:iti..n^ ^ U où ccU.ti-ci suiit i)rofon.U-. il e-t .hffi.'iv !

réussir.

lî. Voii-> n'avez hI.th 'lu'à les
i
erwr.

l'nr M. Wriuht:

Q. Votre tuy.-i i ,r,'.-hnp|.ein. ni trav.T>e-t-il le |,.!t ou s'il passe à trav.-rs 1.^- :•
-'

.le IVtnl.!..'

R. .V travers le ti'it. Quand le tuyau liasse h travers 1-a murs, le v.-nt vie-it i r

rompre i,„n.é.linlenient la v.ntilati.>n. Clia.iue fois, n'.st-ce pas, que le vent !"'• r-

,l:ui> une elKiiui»'.', il la fait funi.r. eh bien! la même chos<> arrive lorsque la eh. n .)•

de r;.ppar.'il permet au vent d.' s'eiit.'ou(Tr.T. J'.ini>l..ie int.n»lonnell.Mnent le m- •
'

-

iniiu.- car, pour e<lle-ci .-.mune pour l'autre, il faut que le tirage s.it constant.

l'tir M. Lruin:

(). T.es matériaux de eonstnu'lion, pierres ou bois, exen^eiit-ik quelque inl! -y

dans la tuberculose?
,

R. Jo ne le crois pas poiirvu qu'il y ait abondance d'air <t pas dliumniit. .:

-

TétaM.'.

Q. lycs établis en pierr.s sont .'..nsidérées pins humides?

R. C'est tr.'néral.^nient avec raison, mais une étable .sera toujours humid.' '

saine si vous ne permettez pas à l'air pur de venir remplacer l'air impur. ^

établo .<st Mifllsamiiient .dose pour rendre l'atiiiosidière 'aiinide, ce n'e.".t plus ;.
l

l'air que v..\is donii.^z à resjùr. r. C'est .lans de tellc-8 conditions que la tub*"-..' î
i/

son apparition alors qu'elle ne se présente pas lorsque les étabke sont
.

.a:r -

•

sèches. Lorsqiie j'in>^»allai mon apareil pour la première fois, je n'avais fixé d. - r,--

d'air qu'à une .xtn mité .l,. tnnn .'table, atissi l'autre extrémité était-ellu con-i:u. -.v::

liumide par la ootiilinsatioii de l'air.

Q. M:ii.- il ire\i.slait ]K\~ d'Iuimidité h\ où se trouval'^nt v.is i.rises d'air?

K. Non. . » dès ,|ue j'en eus installé aux deux extrémités d.- Tt-table, tout.- Ir/' !',!

disjiarut iniin''diateinent.


